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Dufour et les Bonaparte
par le major Dominic-Vl. Pedrazzini

Si Dufour fut un Suisse passionne,
ce sentiment ne prevalut pas d'cmblee
chez le patriote enthousiaste qui
deviendra l'une des figures de proue de la

nouvelle Confederation. Jusqu'ä l'äge
de 28 ans, son coeur bat pour la France,
et cette premiere passion ne sera

jamais totalement refoulee.
Comment oublier l'orientation

francaise de sa famille, ralliee des le

debut aux grands principes de la
Revolution? Comment oublier Fengoue-
ment de ses parents pour Rousseau et

les idees nouvelles? Comment oublier
Fannexion de Geneve? Comment
oublier les heros antiques et les fastes de
la Republique classique dont son

esprit a ete nourri et auxquels se refere
la France republicaine? Comment
oublier sa formation dans les grandes
ecoles, les maitres et les amis, tenants
et aboutissants du regime? Comment
oublier les dix annees de service dans
la Grande Armee, au peril de sa vie et
de son honneur? Comment oublier
enfin l'empereur, personnification des

mythes de Fenfance, des espoirs de

jeunesse, des certitudes de l'äge
d'homme, ce Napoleon voue ä la

gloire de la France puis aux gemonies
de l'Europe? Comment oublier son
serment?

Ces questions nous viennent ä

l'esprit quand nous parcourons les

etapes de la vie de Dufour, jalonnees

des reperes que la France a places sur
son chemin, en la personne de deux

empereurs d'une famille etonnante: les

Bonaparte. Les rapports privilegies
qui s'etablirent entre l'officier suisse et

Louis-Napoleon surtout sont genera-
teurs d'influences reeiproques qu'il
s'agit de demeler.

Dans Fhonneur et la franchise.
selon sa devise, Dufour affiche ses

sympathies.
«Jamais, ecrit-il, la crainte ne glaca

ma langue. J'ai rompu des liens que je
cherissais lorsque est arrivee cette
fatale epoque oü je ne pouvais servir
dans l'armee francaise sans faire
abjuration d'une opinion que j'avais
professee hautement, que je professe
encore; j'ai quitte des camarades, des

amis, des freres d'armes auxquels
j'etais fortement attache pour rentrer
dans une patrie qui venait de tenir une
eonduite que je desapprouvais, mais

que neanmoins je nedevaispas renier;

pour suivre la ligne qui m'etait tracee

parma conscience, j'ai abandonne un
grade, des appointements, et je suis

venu combattre les sentiments exage-
res de mes compatriotes; je n'ai pas
craint non plus de leur dire la verite
et certes, ä cette epoque, il y avait
quelque mente; je la leur ai dite, et
celui qui naguere etait presque regarde
comme un criminel pour avoir
soutenu la cause de la France, est main
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tenant decore d'un grade militaire et

charge de fonctions honorables.»1
Jamais la parole de Dufour n'est

prise en defaut. S'il ne renie point ses

amis, il ne leur laisse aueune emprise
sur son devoir. aueune faiblesse.

aueune concession. Dans cette
perspective, le bonapartisme de Dufour ne
contredit aucunement son patriotisme.

Dufour et Napoleon I"
Nous ignorons ä quel moment le

jeune Guillaume-Henri Dufour enten-
dit parier pour la premiere fois de

Napoleon. Certes, Fecho des victoires
de Bonaparte a-t-il du resonner ä ses

oreilles d'enfant du departement du
Leman. oü les partisans de la
Republique francaise n'ont pas manque
d'en amplifier la portee. Collegien,
Dufour dirige les jeux de ses camarades.

imagine des combats oü la

Strategie et l'audace depassent parfois
les previsions, comme le faisait na-

guere Monsieur de Buonaparte ä La
Fere:. D'ailleurs, certaine analogie
entre les deux hommes retient notre
attention. Toute proportion gardee.
nous constatons le meme milieu obscur

et deracine; les meines conditions
initiales precaires, memes sources
d'inspiration, memeengouement pour
les heros antiques, les idees nouvelles.
le metier des armes, memes predisposi-
tions au eommandement. meme goüt
pour les mathematiques. meine capacite

de travail, meme volonte creative
et, ä certains egards, meme ambition

nationale, entre autres similitudes
d'interets, sinon de caractere et de

comportement.
A l'Academie de Geneve dejä.

Dufour entre dans lecercledes person-
nages distingues par Napoleon: entre
autres, le celebre physicien Marc-
Auguste Pictet, futur inspecteur de

FUniversite imperiale'. A l'Ecole
polytechnique de Paris, veritable semi-
naire des illustrations intellectuelles
de l'Empire. il s'impregne de Fepopee

par les recits que lui en fait Fadjudant
d'ecole du nom de Rostan. vieux gre-
nadier de la Garde du Premier Consul
lors de la campagne d'Egypte4. Son

imagination s'emballe lorsqu'il aper-
coit l'empereur en defilant avec le

bataillon de l'Ecole lors du transfert
du coeur de Vauban aux Invalides. La
vision de cette majeste en manteau de

velours cramoisi, souliers de satin
blanc et chapeau ä plumes impres-

' Archives Dufour. Lettre de la fin de l'annee
1818 d Ch. Dupin. membre de l'Institut.

' Edouard Chapuisal. Le general Dufour.
1787-1875. Lausanne. 1942. p. 20.

' Marc-Auguste Pictet (1752-1825), avocat
en 1774. professeur de philosopliie ä
l'Academie de Geneve en 1786. professeur
de physique experimentale des 1802.
correspondant de /'Institut de France 1803.
inspecteur general des etudes de l'Empire
/raiicuis 1807. inspecteur general de T
Universite 1808. Eondaleitr de la Bibliotheque
britannique. puis Bibliotheque universelle.

</c la Societe de physique et d'histoire
naturelle. Membre de I'Assemblee nationale

1793. depute de Geneve au Tribunal
1802-1807. depute au Conseil representatif
en 1814 et 1815. Dictionnaire historique et
biographique de la Suisse. Neuchätel.
1930. t. V.p. 288.

J

Chapuisal, op. eil., p. 23.
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sionne le Genevois. L'Ecole d'applica-
tion du Genie de Metz favorise des

liens durables d'amitie avec le comte
Dejean, le general Gellibert des Se-

guins et le futur marechal Vaillant.
Plus tard, ä Corfou, il risquera sa vie

pour l'empereur et se refusera ä

accepter la nouvelle de sa defaite, tout
comme la restauration des Bourbons.
Geneve n'etant plus francaise. il
devrait se naturaliser. La cause du prince
n'etant plus la cause de la nation. son
parti est pris, comme il l'ecrit au
colonel Baudrand:

«... je ne suis plus francais que de

coeur, je me separe de ce corps du genie
si distingue et dont je me glorifiais
d'etre membre, je fais le sacrifice de dix
annees de travaux, je renonce ä tous les

avantages de mon etat sans savoir ce

que je vais entreprendre; heureux si

rentre dans la classe des citoyens
suisses, je peux y trouver le repos de

Fäme; heureux si mes faibles talents
peuvent etre de quelque utilite ä mes
concitoyens.»5

Les defections dans Fentourage de

Napoleon Findignent. Ses sentiments
ne changent pas avec les annees. En
1841, il felicitera le general Pelet en ces

termes:
«Vous avez repousse de la maniere

la plus victorieuse ces banales aecusations

dirigees contre le plus grand
genie et le plus beau caractere des

temps modernes. Si tous ceux qui sont
vraiment les amis de l'Empereur
soutenaient ses actes avec la meme
force et la meme chaleur que vous, on
ne verrait plus, dans un pays qui doit.

ä juste titre, se glorifier de tout ce qu'a
fait le grand homme et oü l'autorite de

son nom est invoquee par tous ceux
qui ont une opinion ä defendre dans
des questions de haut interet; on ne
verrait plus, dis-je, des Thersytes, de

tous les ordres. verser le venin de la
calomnie sur les actes et les intentions
de l'Empereur. Le caractere home-
rique les ecrase; ils s'en vengent par
des morsures. Comme ami avoue de

Celui qui n'est plus mais dont la
memoire traversera les siecles comme
un de ses partisans les plus devoues, je
vous remercie de votre beau plaidoyer
et vous en temoigne toute ma
reconnaissance.»6

Dans une lettre ä un pair de France
charge de juger Louis-Napoleon apres
sa tentative de soulevement ä Bou-
logne, Dufour ecrira que la famille du

prince a «Funique tort d'etre celle de

l'homme extraordinaire qui a couvert
la France de gloire et qui l'a dotee des

plus helles institutions»7.
Dans ses ecrits militaires, Dufour

voit egalement en Napoleon le genie
de la Strategie et se refere souvent ä

ses manoeuvres. C'est dans ce domaine
qu'il continue son apologie de l'empereur,

une fois retire de la Grande
Armee et pris dans l'organisation des

' Archives Dufour. Lettre du 21.10.1815 au
colonel Baudrand. chef du genie. directeur
des fortifications des lies loniennes. depuis
general de division. aide de camp du due
d Orleans et gouverneur du comte de Paris.

'Archives Dufour. Lettre du 15.5.1841 au
general Pelet.
Archives Dufour. Lettre ä un pair de
France du 8.9.1840.
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milices helvetiques. Jusqu'ä la fin de sa

vie, le buste de Napoleon ornera son
cabinet de travail, au milieu d'autres
reliques, et la veneration que Dufour
porte ä Foncle ne sera pas etrangere ä

lsa Sympathie pour le neveu.

Dufour et Napoleon III
La reputation scientifique de Finge-

nieur genevois aurait suffi ä le

distinguer aux yeux des souverains en

quete de precepteur. Mais, pour la

reine Hortense, la fidelite de Dufour ä

l'empereur a sans doute joue un röle
dans son choix. Quoi qu'il en soit, les

premieres demarches echouent en
1820, Dufour preferant, aux aleas

d'un poste incertain, offrir ses services
ä la Suisse. A defaut de gouverneur
particulier, le fils de Louis Bonaparte
devra se contenter d'un colonel
Dufour, instructeur ä l'Ecole militaire de

Thoune en 1830. Peu coutumier du
fait, Dufour, d'abord reticent, est

rassure par la soumission du prince au
reglement et ä la discipline de l'ecole.
La simplicite, la bonne volonte et

Fapplication du lieutenant Bonaparte,
qui se lie d'amitie avec ses condisciples
suisses, emportent les prejuges. Ne
beneficiant d'aucun traitement de

faveur, Louis-Napoleon participe ä

tous les exercices et corvees des

aspirants, apprenant ä maitriser son

imagination et ses elans, ä analyser la

Situation et ä ordonner ses pensees. II
trouve dans le colonel Dufour un
maitre eclaire, d'une vaste eulture
classique et scientifique qu'il sait lui

faire partager. Des sciences ä l'histoire
et ä la litterature militaires, tout est

nouveau ou presque, tant l'instruction
du prince est fragmentaire. Dufour lui
donne une methode de travail et

stimule son interet pour les mathema-
tiques et la fortification, Fincitant ä

coucher sur le papier le resultat de ses

travaux. Cela Foblige ä clarifier ses

idees et lui profitera dans la redaction
de ses ouvrages. Loin d'etre un pion
sentencieux et reveche, Dufour se

prete ä la confidence et discute avec le

prince des evenements, de l'Empire, de

la Suisse et de sa famille, creant entre
eux un climat de confiance et d'ouver-
ture qui rasserene le jeune homme et
affine son jugement. Souvenir lumineux,

imperissable, l'experience de

Thoune sera renouvelee en 1832, 1833,

1834 et 1836, non plus ä l'Ecole
militaire, mais dans les camps federaux oü

manoeuvrent les milices cantonales au
sein desquelles il obtiendra le grade de

capitaine d'artillerie bernois8. Dufour,
quant ä lui, ne peut s'empecher de

s'interesser ä cet etre entete et vigou-
reux, genereux et melancolique,
impetueux et soumis que le destin a

place sous sa ferule, en marge de

l'histoire, dans l'ombre de Napoleon.
Ensemble, colonel suisse et prince

* Brevet du 7.7.1834. Sur les sejours de

Louis-Napoleon Bonapartea Thoune. voir:
Andre Damien, «La jeunesse suisse de
Napoleon III» Dominic Pedrazzini. «Le
Prince Louis-Napoleon ä Thoune». dans
Souvenir napoleonien. n" 289 (1976).
p. 16-30. En outre. le 7.11.1832, le prince
avait demande le eommandement d'une
demi-batterie d ses frais.
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francais - devenu thurgovien - eva-
luent les chances d'un avenir politique
que Favenement de Louis-Philippe
aurait pu eclairer. Helas pour Louis-
Napoleon, il n'en est rien. Sa Situation
se complique du fait de dissensions
familiales et de la loi d'exil qui le

frappe, en depit des demarches entreprises

par Dufour pour la faire
abroger9.

Mais les liens de confiance et
d'amitie noues ä Thoune persistent et

meme se renforcent au fil des ans. Un
abondant courrier en temoigne et, s'il
ne restitue que les impressions de

Louis-Napoleon, les lettres de Dufour
ayant disparu, ce temoignage n'en est

pas moins eloquent"'.
Cette correspondance revet des

interets divers, allant des lettres de

circonstance aux messages politiques,
sans omettre la vie quotidienne, les

etats d'äme du prince et les requetes en
tous genres dont le caractere insolite,
et parfois imperatif, surprend. De
l'ensemble emane Fexpression de Fim-
periale gratitude, une communion de

vues, une certaine complicite, la
satisfaction de Feleve pour son maitre et

meilleur interprete en Helvetie. En fait
de reconnaissance, il convient de

rappeler le bon accueil que reserve ä

Dufour la reine Hortense, ravie
d'avoir enfin trouve un appui serieux
dans l'education de son fils qui, ä

Fissue de son premier sejour ä Thoune,
ecrit au colonel:

«Chaque jour qui s'ecoule me fait
regretter de plus en plus de n'avoir pas
ete eleve et instruit par vous, je serais

bien plus ä la hauteur des evenements.
J'ai un grand amour pour tout ce qui
est beau et genereux, j'ai un grand
desir de bien faire; mais cela ne suffit
pas, il faut de grandes connaissanees,
et celles-lä, je les aurais acquises

aupres de vous.»"
Invite ä Arenenberg, Dufour y

decouvre une Hortense inquiete, mere
attentive qui se veut digne et coura-
geuse et dont les rigueurs de Fexil ont
sensiblement apaise les ardeurs. Elle
est reconnaissante ä Dufour d'avoir
sorti son fils de Fisolement car, ä ses

yeux vraisemblablement embues, le

pauvre Louis «n'a d'autre distraction
que le travail assidu»! Le colonel
Dufour est sans doute saisi par le

malheur et, somme toute, la grandeur
de Finfortunee reine de Hollande,
muee sous la Restauration en duchesse
de Saint-Leu; la petite Beauharnais
qui, choyee par Napoleon, faisait

naguere les beaux jours de Malmai-
son. On aurait tort de negliger
Fimpression quasi historique produite
par la reine Hortense sur Dufour, car
eile representait ce maillon tenu mais

' Archives Dufour. Lettre de L.-N. Bonaparte

ä Dufour ILNB). du 15.10.1830.
1 Ces lettres. figurata ici sous: «Archives

Dufour» (LNB) sont deposees chez
M. Olivier Reverdin. ä Tobligeance duquel
nous en devons la copie. En tout. 117
lettres de Napoleon III ä Dufour. allant de
1829 d 1872. Hormis les copies d'une
quinzaine. les lettres de Dufour ü Napoleon

III ont vraisemblablement disparu
dans Tincendie des Tuileries en 1871.

"Archives Dufour (LNB), lettre du
6.10.1830.
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indispensable de la chaine qui le

rattachait ä l'Empereur.
Chez la reine Hortense, Dufour

rencontre la comtesse Camerata-
Bacciochi, fille d'Elisa Bonaparte.
«Une femme d'une grosseur
extraordinaire» selon Annette Dufour. et
dont le visage rappelle etonnamment
celui de l'Empereur. Frere cadet de

Napoleon, le roi Jeröme rend visite

aux Dufour. La sante de son epouse
exigeant un sejour en Suisse, ils s'ins-
tallent pres de Lausanne et mettent
leur fils en pension chez M. Challet-
Venel ä Champel12. Ouvert ä Dufour,
le cercle de la famille imperiale le

conforte dans son «culte» napoleo-
nien. De leur cöte, les Bonaparte sont
rassures par les conseils, la person-
nalite et la position du colonel. Est-il
flatte? Peu ou prou, car il connait la

vanite des grands de ce monde. Ne leur
prete-t-il pas l'habitude de n'attribuer
de valeur aux services que par le prix
qu'ils leur coütent!'' Quoi qu'il en soit,
la gratitude d'Hortense est manifeste
et eile ne Foubliera pas dans son
testament en lui leguant un service ä

dejeuner en plaque et ä son chiffre et,
ä Annette Dufour, un tableau du

peintre Demarne. Toutes deux sensibles

ä Faquarelle et au dessin, elles

s'etaient vite liees d'amitie. Observa-
trice, attentive, Annette Dufour ne
semble pas avoir ete insensible au
charme ä la fois tudesque et gaulois
d'un prince qu'elle a essaye d'egayer14.
Cette ambiance presque familiale qui
se cree entre Dufour et les Bonaparte
n'est pas ä negliger. Elle favorisera les

contacts, voire une certaine compli-
cite.

Si la reconnaissance de Louis-
Napoleon, qui signera Napoleon-
Louis apres la mort de son frere aine,

represente le sentiment dominant dans

toute la correspondance du prince,
puis de l'empereur, ce n'est pas
seulement en raison de Finstruction
recue ä Thoune, mais ä cause de la

bienveillante attention du colonel ä ses

requetes, sinon ä ses caprices. De 1830

ä 1840, c'est ce que Fon pourrait
appeler la periode des «menus Services»,

allant de la recherche d'un
copiste ä l'achat de boutons de che-
mise en forme d'aigles, ä la fönte de

deux canons pour «l'une des provinces
les plus eclairees de la Suisse», soit le

canton de Thurgovie, ä la vente

d'objets pour se renflouer apres Fechec

de Strasbourg, ä des dons en argent
aux insurges polonais, ä un vieux
serviteur ou aux religieuses d'Aix-les-
Bains, ä la recherche d'un secretaire et
d'un aide de camp15. En contrepartie,
Dufour regoit un dessin de Napoleon,
une lanterne magique et les multiples
projets de memoires, etudes et
publications que le prince soumet ä son

'¦' Chapuisal, op. cit.. p. 106.
"Archives Dufour. Lettre du 30.4.1820 a

M. Hentsch. banquicr. Dufour n'exclut
pas la possibilite d'entrer au service de la
reine Hortense a condition «d'avantages
considerables. la perspective d'un avenir
assure» et Thebergement de safamille.
Et Chapui.sat. op. eil., p. 59.

14
Chapui.sat, op. cit.,p. 104.

"Archives Dufour (LNB). lettres du
12.7.1833. 18.11.1833. 23.1.1838.
13.3.1838. 7.1.1840. 7.4.1840.

440



indulgente et sagace reflexion. La
moderation du colonel n'empechera
pas toutes les bevues, mais le prince est

tres sensible ä l'opinion, tant en Suisse

qu'en France. Souvent il s'en enquiert
aupres de Dufour qu'il prie meine «de

diriger par son influence Fimpression
que l'une de ses brochures pourra faire
sur les journaux patriotes de la Suisse

francaise, quelques feuilles de la Suisse

allemande Fayant traite avec grande
bienveillance»16. Devons-nous encore
ä Dufour son initiation ä l'action sur la

presse? A laquelle, ne Foublions pas, il
devra sa couronne et son dechn.

De 1830 ä 1840, c'est aussi la

periode des «experiences», la plus
interessante peut-etre. Apres Thoune,
tous les espoirs sont permis, mais vite
decus. Alors commencent les exalta-
tions, les audaces de Louis-Napoleon.
Les ennuis aussi pour ceux qui Fheber-

gent, comme la Suisse en 1838. Dufour
ne croit pas beaucoup aux risques d'un
conflit. II ecrit ä sa femme: «Tout cela

ne me parait nullement serieux, mais
on fait bien de profiter de l'occasion

pour se mettre en mesure... J'estime

que ce n'est guere qu'une mesure d'in-
timidation de la part de la France pour
forcer les resolutions de la Diete. C'est
en tous cas, uneamie.»17 Le prince, lui,
craint sa «denaturalisation». puis
enfin a Felegance de s'en aller. Jouant
de sa popularite dans sa commune de

Sallenstein et de ses malheurs d'exile
epris de la Suisse, il jette neanmoins
sur notre pays un regard critique. En

1836, n'ecrit-il pas ä Dufour: «La
Suisse est toujours aussi en fermenta-

tion; les memes moyens qui empe-
chent les gouvernements libres de faire
mal, les empechent malheureusement
aussi de faire le bien.»'8

Ignorant les tentatives du prince de

soulever les garnisons de Strasbourg,
puis de Boulogne, Dufour, apres ce

dernier echec, se demene. Ah non, c'est

trop bete; ce jeune homme va tout
gächer!, pense-t-il. II alerte ses
connaissanees ä Paris. Ecrit ä Baudrand.
son colonel et ami de Corfou devenu

pair de France: «Ce peut etre l'acte
d'un exalte, mais ce n'est pas celui d'un
lache !»19 II envoie ä Berryer, Favocat
de Louis-Napoleon, un vibrant
memoire:

«... Le Prince n'est point un homme
ordinaire; il est doue au contraire, de

talents remarquables; il parle et ecrit
les quatre principales langues de

l'Europe; il a fait sur l'art militaire des

ouvrages estimes; il a pris rang parmi
les publicistes; ses pensees sont nobles
et elevees, son style nerveux.

»Mais c'est moins sa haute intelli-
gence et sa capacite litteraire que je
dois signaler que ses vertus et cette
grandeur de caractere qui en fönt un
homme tout ä fait ä part: son extreme
bonte est connue de tous ceux qui Font
approche Le desinteressement, la

"> Archives Dufour. Lettre du 29.8.1833.
' Archives Dufour. Lettre de Dufour ä sa

femme du 29.9.1837.
"Archives Dufour (LNB). lettre du

18.3.1836.
'" Archives Dufour. Lettre du 8.9.1840. ä un

pair de France (Baudrand).
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generosite president ä toutes ses

actions. Mais la Vertu qui brille au plus
haut degre chez le Prince, c'est 1'amour
de la patrie; il n'a jamais eu qu'un seul

desir, celui de voir la France prospere
et glorieuse;... tous ses voeux sont pour
eile, il rapporte tout ä eile

»... S'il n'est qu'un homme vulgaire,
comme Favancent quelques personnes
qui, sans doute, ne Font jamais vu, si

rien de grand ne se remarque en lui, si

aueune vertu eminente ne le distingue,
comment se fait-il qu'il ait inspire un si

grand devouement ä ceux qui Fentou-
raient? II n'y a qu'un homme doue
d'une belle äme et d'un grand caractere

qui puisse exercer un tel ascendant

sur ses semblables. Pour moi, je
cherchais vainement parmi ceux qui
oecupent la scene du monde quelqu'un
ä lui comparer.»20

Enfin, Dufour donne les raisons qui
ont amene Louis-Napoleon ä se revolter,

puis ä quitter la Suisse «faisant

preuve de generosite en empechant par
son depart volontaire unecollision qui
devenait imminente; il epargna ä la
Suisse les calamites d'une invasion, et

sauva la France du ridicule attache ä

une victoire trop facile».
Condamne ä la detention au fort de

Hain, le prince occupe ses loisirs forces

par des travaux scientifiques,
historiques et litteraires auxquels Dufour
n'est pas etranger. II contribue largement

par ses directives et envois de

livres, cartes et documents, au complement

de son Manuel d'artillerie 11

l'usage des officiers en Republique
helvetique. Louis-Napoleon s'intcresse

ä la physique, ä la chimie, ä la balis-
tique, ä l'economie, aux classes ou-
vrieres, ä la guerre des anciens et au
jardinage. II compose une elegie aux
mänes de l'Empereur et invente un

moyen de placer les capsules sur les

fusils ä percussion2'. Dufour est

charge de vendre son argenterie ä

Geneve. Curieusement, le pretendant
se sent ä sa place en prison, heureux

d'echapper ä une «fausse position»22
et reclame des ouvrages sur Charlemagne,

dont il envisage d'ecrire
l'histoire, mais ne s'entend pas avec le

colonel au sujet du tir ä la carabine2\
Tout ce qui touche ä son maitre et ami
Finteresse et Femeut: sa sante, les

evenements de Geneve en 1846, la

guerre du Sonderbund qui, gräce au
general Dufour, ne degenere pas en
bain de sang24. Louis-Napoleon Fen

felicite chaleureusement et se replonge
dans les cours de tactique et d'artillerie
de son eher colonel. Les couleuvrines
suisses du XVC' siecle et les canons
bourguignons de La Neuveville exci-
tent sa curiosite25. Parfois, aigri par
la captivite, il reproche ä Dufour le

retard dans Fenvoi de dessins ou de

'"Archives Dufour. Lettre du 22.8.1840. ä
Tavocat Berryer.

¦' Archives Dufour (LNB), lettre du
29.1.1841.

12 Archives Dufour (LNB). lettre du
16.2.1841.

:< Archives Dufour (LNB). lettre du
16.1.1841.

24 Archives Dufour (LNB). lettre du
12.12.1847 (copiej.

-''Archives Dufour (LNB). lettre du
24.1.1844.
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statistiques. Tres vite le courage et

Foptimisme reprennent le dessus et il
echafaude mille projets dont celui de

diriger une compagnie pour le perce-
ment de Fisthme du Nicaragua!26

A sa sortie de prison, le prince
s'installe en Angleterre et noue des

relations aussi utiles que sentimentales
dont la riche Miss Howard fait les

frais. Les mondanites Faccaparent ä

Londres. En France, ses partisans le

pressent de se manifester. II y debarque

apres la Revolution de 1848 et
accede ä la presidence le 10 decembre.
Dufour n'y est pas totalement etranger.

Peu avant Felection de Louis-
Napoleon, il avait ecrit une lettre au
colonel Dumoulin, fidele partisan de

Napoleon Ier; rendu public, ce texte
produisit ä Paris un grand effet. En

janvier 1849, le general se rend aupres
du prince-president qui Faccueille
avec joie. De vieux amis se retrouvent,
entoures des survivants de l'Empire.
de la famille Bonaparte, des politiciens
comme Thiers ou Odilon Barrot, des

Suisses de Paris, et de quelques anciens
adversaires de Louis-Napoleon! Le

sculpteur Pradier commence son
buste, tandis qu'il s'entretient avec le

prince de l'etat de la Suisse et des

projets de chemin de fer Lyon-Geneve.
Detail amüsant, c'est ä Paris que
Dufour se fait faire un nouveau
bicorne de general27.

A la veille du Second Empire, les

relations franco-suisses se tendent
quelque peu. Dufour, promu com-
mandeur de la Legion d'honneur.
explique au prince-president la posi¬

tion de la Suisse neutre et respectueuse
de ses engagements. La Confederation
ne peut cependant tolerer Fimmixtion
de la France dans ses affaires, ni les

ordres d'incarceration et d'expulsion
venant de Paris et visant de pretendus
agitateurs refugies. Gräce ä Dufour, la

rupture est evitee28. Devenu empereur
en 1852, Napoleon III fait remettre au
general la plaque de grand officier de

la Legion d'honneur et Finvite ä Paris.
Le general Dufour se repand dans le

monde: la cour, la ville, les amis.
l'armee, les musees et les artistes

oecupent ses journees. Le soir, diners
ä FElysee ou chez le ministre de Suisse,

M. Barman; quelques pieces de come-
die le distraient d'un emploi du temps
tres charge. Le prince-president tient ä

lui faire les honneurs des nouveaux
amenagements des Tuileries et de

Paris.
En 1854, lors de la guerre d'Orient,

Dufour convainc l'empereur «de
deployer ä la fois toutes les ressources

pour frapper. des le debut de la

campagne un grand coup au point
decisif... II faut que cette guerre soit
courte mais froudroyante29». La
guerre de Crimee (1854-1856) incite
aussi le general ä suggerer ä l'empereur

26 Archives Dufour (LNB). lettre du
20.8.1846.

' Archives Dufour. « Voyage d Paris en
1849».

:* Archives Dufour (LNB). lettre du
13.2.1852.

29 Archives Dufour. Lettre du 23.4.1854 a
Napoleon 111.
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des plans de campagne visant ä briser
les lignes de communication russes

autour de Sewastopol'0.
Au moment de Faffaire de Neuchätel

(1856), Napoleon III propose ä

Dufour sa mediation dans le conflit
qui oppose le roi de Prusse, prince de

Neuchätel, ä ses «sujets» suisses et
rebelles qui viennent de reprimer un
soulevement royaliste. La Confederation.

garante de Funion et de la paix
confederales et des droits democratiques,

est favorable ä la Constitution
republicaine de ce canton ambigu. Elle
voit d'un mauvais ceil l'interet subit

que les Hohenzollern portent ä leur
lointaine possession helvetique et

suppose qu'ils cherchent ä la recuperer.
Elle fait occuper la ville et arreter les

meneurs. Frederic-Guillaume IV
somme la Suisse de liberer les monar-
chistes prisonniers et revendique ses

droits sur la principaute. La Confederation

n'admet pas cette menace, mais
se montre disposee ä amnistier les

conjures si le roi renonce definitivement

ä tous ses droits sur Neuchätel.
Sur ces entrefaites, Dufour est envoye
ä Paris et cherche, avec Napoleon III.
un terrain d'entente entre les deux

gouvernements. Voici les notes confi-
dentielles prises sous les yeux de

l'empereur par le general lors de

Fentretien de Saint-Cloud, le 13

novembre 1856:

«Le Roi [de Prusse] a donne l'assurance

ä S.M. [Napoleon III] qu'il
renoncerait ä ses droits si Famnistie
etait accordee. L'empereur a dit: que
ce qu'il voulait, c'est simplement

qu'on lui fournit le moyen de peser de

tout son poids dans la question
neuchäteloise, et d'empecher une

guerre que tout le monde deplorerait
et qui pourrait avoir les plus graves
consequences; que d'accord avec

l'Angleterre, il se faisait fort d'empecher

le conflit; que tout son desir est

d'arriver ä une Solution pacifique.
desirable non seulement pour la Suisse

mais pour tous les pays voisins, dont
les interets se trouveraient si grave-
ment compromis par une guerre;
qu'une fois les prisonniers reläches, il
ferait cause commune avec la Suisse

pour obtenir l'accord respectif. selon

son desir. Si ceci ne se fait pas, la

position de l'Empereur sera moins
forte vis-ä-vis du roi de Prusse et

moins sympathique vis-ä-vis de la

Suisse. L'Empereur m'a fait connaitre
qu'en 1849, il s'est oppose ä Fentree
des Prussiens en Suisse.»11

Sans quoi, ajoute Napoleon III
dans une lettre ä Dufour, «je ne

mettrai aucun obstacle ä la reunion
d'une armee prussienne dans le grand
duche de Bade»12. Les autorites federales

n'aeeeptent pas d'emblee ces

propositions et mobilisent l'armee
sous le eommandement de Dufour. Ce

dernier deplore cependant Fapparente
inutilite de ses demarches et de celles

de M. Kern, egalement ami de Napoleon

III, mais dont le fond servira, au

'"Archives Dufour Lei Ire du 15.9.1855 ä

Napoleon III.
" Notes du 13.11.1856 (tres confidentiel).
'2 Archives Dufour (LNB). lettre du

24.10.1856.
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debut de l'annee suivante, ä elaborer la

Solution du differend lors de la paix de

Paris (26 mai 1857)".
En 1859, Dufour est ä nouveau elu

general en prevision des difficultes qui
pourraient decouler de la guerre entre
la France et l'Autriche au sujet de

l'ltalie. Si les frontieres concedees ä

la Suisse en 1815 sont des plus incer-
taines, les doutes emis ä Turin comme
ä Paris sur notre incapacite ä faire

respecter notre neutralite Firritent
davantage. Conformement aux traites,

Dufour envisage parfois l'occupation

«paisible» de la Savoie. Pour
l'heure, la paix de Villafranca met fin

aux inquietudes. Le 16 juillet 1859.

l'empereur passe ä Culoz oü Dufour
est delegue avec Bratholony par la

compagnie du Paris-Lyon-Mediterra-
nee pour le complimenter14.

En 1860, des tensions se creent entre
la Suisse et la France au sujet de l'ltalie
et de Fannexion de la Savoie. Une
lettre de Dufour ä son ami Andre
Sayous temoigne de l'opinion du
general sur l'Eglise catholique et,

peut-etre, de nouveaux territoires:
«Ici comme ä Paris, on raisonne et

deraisonne beaucoup sur la question
d'Italie, comme si on tenait tous les fils
de cette grosse affaire. Et il n'est pas
rare de rencontrer quelque bon orlea-
niste qui s'apitoie sur le sort de ce

pauvre pape qu'on voulait reduire
temporellement ä la portion congrue.
D'autres, et il faut le reconnaitre, en
plus grand nombre, esperent la chute
complete de Bahal; plus de catholi-
cisme, rien qu'un pur protestantisme

bien intolerant, bien exclusif, un äge
d'or enfin pour ces bonnes pätes de

gens. II y a de quoi lever les epaules.
Mais les pires de tous sont ceux qui,
apres avoir reve l'abolition de la

papaute, la plaignent maintenant et
accusent de tant de mefaits cet abomi-
nable destructeur de tout ce qu'il y a de

plus sacre. A combien de contradic-
tions une passion aveugle ne porte-t-
elle pas le coeur de l'homme?

»La grande question qui nous
touche le plus maintenant est celle de

Fannexion de la Savoie. Aurons-nous,
n'aurons-nous pas le Chablais? et le

Faucigny? Tout est lä pour la Suisse.

Les uns la desirent et je suis du
nombre, parce qu'avant tout je songe
ä notre independance et ä ce qui peut
nous fournir les moyens de la maintenir;

les autres la repoussent de leurs

voeux parce qu'ils redoutent l'influence
clericale. Je crois que jusqu'ä un
certain point ils n'ont pas tort; mais,

apres avoir pese le pour et le contre, il
faut passer par lä-dessus et se

prononcer carrement pour Fannexion.
C'est ce que voudraient nos Confederes,

du moins en majorite.»15
En depit d'une entrevue de Dufour

avec l'empereur, celui-ci est intraitable
et les Savoyards votent leur rattachement

ä la France.

" Archives Dufour. Lettres du 30.11.1856 a
Napoleon III et (LNB) du 8.1.1859 de
Napoleon 111 ä Dufour.

14

Chapuisal, op. cit..p. 198.
"Archives Dufour. Lettre du 29.1.1860 ä

Andre Savons.
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Depuis quelque temps, Napoleon

III remuait ciel et terre pour
realiser Fun de ses vieux reves: la

publication d'une Histoire de Cesar.
En 1861, l'empereur demande ä son
vieil ami genevois, äge de 74 ans, de

rechercher sur le terrain Femplace-
ment des retranchements romains
etablis par Cesar entre Rhone et
Leman. Sans se faire prier, Dufour se

met en campagne, arpente les berges
du Rhone, au risque de se rompre les

os, mais ravi d'aider son illustre eleve
dans ses etudes historiques et archeo-

logiques qui les passionnent tous
deux36.

En 1863, une Convention de partage
entre les gouvernements suisse et
francais met fin ä de longues discussions

sur la rectification de la frontiere
le long de la vallee des Dappes dans le

Jura vaudois. Restituee au canton de

Vaud en 1815, par decision du Congres

de Vienne, cette vallee resta en
mains francaises. Des notes furent
echangees sans resultat jusqu'en 1828,

oü, pour la premiere fois on envisagea
le partage: mais en vain. La tension
s'accrut du fait des questions de

juridiction soulevees par la France en
1851 et par les publications qui
parurent; le general Dufour insistait
sur l'importance strategique de cette
vallee pour la Suisse. II saura aplanir
les difficultes dues aux violations de

frontiere par la France refusant toute
reparation. Finalement, la France

recevra, avec la route des Rousses ä la

Faucille, la partie occidentale de la

vallee des Dappes et une bände de

150 m de large ä l'est de la route. En

dedommagement, la Suisse obtiendra
un territoire de meme superficie le long
du Noirmont jusqu'au district de
Joux17.

Jusqu'ä la chute du Second Empire,
Dufour sera amene ä traiter avec

Napoleon III des sujets les plus divers:
les difficultes de la compagnie ferroviaire

Lyon-Geneve, la reunion d'un
comite international, embryon de la

Croix-Rouge, les projets de la loi
militaire de 1867, les consequences
tactiques de Fintroduction de
nouvelles armes dans l'armee francaise.
Son renom depasse les frontieres de la

Suisse; les distinctions viennent de

toutes parts, entre autres, grands
cordons de la Legion d'honneur et de

la Couronne de fer, mais qui causent
quelques desagrements ä leur benefi-
ciaire. Certains Suisses sourcilleux lui
reprochent d'oublierl'interdiction que
la Constitution federale prevoit ä

Fencontre des ordres et titres etrangers.

Ce sera bien en vain, lcs

detracteurs ne pouvant prendre sa

bonne foi et ses merites en defaut18.

Peu avant la catastrophe de 1870, il

'"Archives Dufour (LNB). lettres du
7.9.1861. 8.12.1861. 3.2.1862. 23.8.1862.

" Dictionnaire historique et biographique
de la Suisse. Neuchätel. 1924. T. II.p. 632.
et Rapport du Conseil federal aux
Conseils legislatifs de la Confederation
concernant la question de la vallee des
Dappes [Ami Girard. 1859J.

" Dufour intervient aupres de Napoleon III
pour faire obtenir ä ses amis. entre autres
Adolf Pictet. la Legion d'honneur. Archives

Dufour (LNB). lettre du 18.8.1866.
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fait part au marechal Leboeuf, ministre
de la Guerre, ä Paris, de son indigna-
tion que Fon puisse douter en France
de la volonte et de la capacite de la

Suisse ä defendre sa neutralite, «de

quelque cöte que vienne l'orage»
L'orage de la guerre ne le surprend

qu'ä moitie. Durant tout le conflit, il
s'efforcera de renforcer aupres de ses

amis francais leur conviction dans la

neutralite de la Suisse et la necessite

des secours aux blesses de guerre. Sur
le plan militaire, il leur conseille de

concentrer leurs forces, de localiser le

conflit et de cesser les hostilites apres
i • * 40les premieres victoires

Peu s'en faudra. Vaincu, prisonnier
des Prussiens, Napoleon III lui ecrit de

Wilhelmshöhe la peine qu'il eprouve
en songeant ä la triste Situation dans

laquelle il plonge son armee et son
pays41. Dufour trouve les termes qui
temperent ses souffrances: «Mais une

grande infortune n'est pas sans com-
pensation pour un grand cceur, quand
eile est supportee avec dignite et

constance, eile place bien haut dans

l'histoire celui qui se montre ainsi
victorieux du sort qui Faccable.»42

Peu ä peu les passions s'apaisent, les

blessures se ferment, et en France, l'on
commence ä rendre justice au Second

Empire. Le 30 aoüt 1872, peu avant sa

mort, Napoleon III souhaite ä Dufour
de « vivre encore assez longtemps pour
voir notre pays sortir de l'etat de

confusion et d'abattement oü il est

plonge. Nous sommes au bord de la

mer, dit-il, dans File de Wight oü la
belle nature nous console de Fincons-
tance des hommes.»41

Mais bientöt, la mort enleve ä

Dufour ce fils qu'il n'a pas eu et qui
avait trouve en lui la sagesse et le

soutien d'un pere que Louis-Napoleon
a toujours cherche.

Et ce n'est pas sans emotion qu'en
janvier 1873, le general recoit le

funebre message de Fimperatrice
Eugenie et du prince imperial qui
ravivent au fond de son coeur, dans
Fasile mysterieux des enthousiasmes
de sa jeunesse, le Souvenir des

Bonaparte.

D.M. P.

" Archives Dufour. Lettre du 24.6.1870 au
marechal Lebauf, ministre de la Guerre.

4,1 Archives Dufour. Lettre du 1.8.1870 ä
M. de Chabrier, senateur.

41 Archives Dufour (LNB), lettre du
4.1.1871.

42 Archives Dufour. Lettre du 10.9.1870 ä
Napoleon III.

"Archives Dufour (LNB). lettre du
30.8.1872.
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